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LIGNE EDITORIALE 

 
Au creuset des Sciences du Langage, de l’Information et de la Communication, la 
Revue Electronique du Département des Sciences du Langage et de la 
Communication REL@COM s’inscrit dans la compréhension des champs du possible 
et de l’impossible dans les recherches en SIC. Elle s’ouvre à une interdisciplinarité 
factuelle et actuelle, en engageant des recherches pour comprendre et cerner les 
dynamiques évolutives des Sciences du Langage et de la Communication ainsi que 
des Sciences Humaines et Sociales en Côte d’Ivoire, en Afrique, et dans le monde. 
 
Elle entend ainsi, au-delà des barrières physiques, des frontières instrumentales, 
hâtivement et activement contribuer à la fertilité scientifique observée dans les 
recherches au sein de l’Université Alassane Ouattara. 
 
La qualité et le large panel des intervenants du Comité Scientifique (Professeurs 
internationaux et nationaux) démontrent le positionnement hors champ de la 
REL@COM. 
 
Comme le suggère son logo, la REL@COM met en relief le géant baobab des savanes 
d’Afrique, situation géographique de son université d’attache, comme pour 
symboliser l’arbre à palabre avec ses branches représentant les divers domaines dans 
leurs pluralités et ses racines puisant la serve nourricière dans le livre ouvert, 
symbole du savoir. En prime, nous avons le soleil levant pour traduire l’espoir et 
l’illumination que les sciences peuvent apporter à l’univers de la cité représenté par 
le cercle. 
 
La Revue Electronique du DSLC vise plusieurs objectifs : 
-Offrir une nouvelle plateforme d’exposition des recherches théoriques, 
épistémologiques et/ou empiriques, en sciences du langage et de la communication, 
-Promouvoir les résultats des recherches dans son champ d’activité, 
-Encourager la posture interdisciplinaire dans les recherches en Sciences du Langage 
et de la Communication, 
-Inciter les jeunes chercheurs à la production scientifiques. 
Chaque numéro est la résultante d’une sélection exclusive d’articles issus d’auteurs 
ayant rigoureusement et selon les normes du CAMES répondus à un appel 
thématique ou libre. 
 
Elle offre donc la possibilité d’une cohabitation singulière entre des chercheurs 
chevronnés et des jeunes chercheurs, afin de célébrer la bilatéralité et l’universalité 
du partage de la connaissance autour d’objets auxquels l’humanité n’est aucunement 
étrangère. 
 

Le Comité de Rédaction 
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RECOMMANDATIONS AUX AUTEURS 
& DISPOSITIONS PRATIQUES 

 

La Revue Langage et Communication est une revue semestrielle. Elle publie 
des articles originaux en Sciences du Langage, Sciences de l’Information et de la 
Communication, Langue, Littérature et Sciences Sociales. 
 

I. Recommandations aux auteurs 
Les articles sont recevables en langue française, anglaise, espagnole ou 

allemande. Nombre de page : minimum 10 pages, maximum 15 pages en interlignes 
simples. Numérotation numérique en chiffres arabes, en haut et à droite de la page 
concernée. Police : Times New Roman. Taille : 11. Orientation : Portrait, recto. 
 
II. Normes Editoriales (NORCAMES) 

Pour répondre aux Normes CAMES, la structure des articles doit se présenter 
comme suit : 

 Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et 
Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, 
Mots clés, Abstract, Key words, Introduction (justification du thème, problématique, 
hypothèses/objectifs scientifiques, approche), Développement articulé, Conclusion, 
Bibliographie.  

 Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, 
Abstract, Key words, Introduction, Méthodologie, Résultats, Analyse et Discussion, 
Conclusion, Bibliographie.  

 Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 
bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. 
; 1.2 ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 
 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon 
suivante : (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année 
de publication, pages citées). Les divers éléments d’une référence bibliographique 
sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, 
Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, pages (p.) occupées par l’article dans la 
revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en 
romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Editeur, 
on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 
revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, 
il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition. 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des 
documents cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. 
 
III. Règles d’Ethiques et de Déontologie 

Toute soumission d’article sera systématiquement passée au contrôle anti-
plagiat et tout contrevenant se verra définitivement exclu par le comité de rédaction 
de la revue.  
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DYNAMIQUE URBAINE ET STRATÉGIES DES POPULATIONS FACE Á 
L’ACCÈS DIFFICILE AUX ÉQUIPEMENTS DE BASE Á BOUAFLÉ (CÔTE 

D’IVOIRE) 
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Résumé 
Bouaflé naît autour des années 1800 et devient rapidement une zone urbaine grâce au 
pouvoir colonial. Elle compte en 2021 plus de vingt quartiers (service technique de la 
mairie, 2022). Plusieurs actions sont menées par les acteurs locaux afin de réduire les 
disparités de développement entre le centre urbain et les périphéries. Toutefois, les 
périphéries restent en marge avec une insuffisance d’équipements de base. L’objectif de 
cette étude est d’évaluer les différentes stratégies mises en place par les populations face 
aux difficultés d’accès aux équipements de base à Bouaflé. La recherche documentaire 
et l’enquête de terrain ont permis de collecter un ensemble de données. Les résultats 
montrent que la dynamique spatiale et démographique rapide de Bouaflé impacte le 
niveau de vie des populations des périphéries. Partant de ce fait, des mesures sont 
engagées afin de réduire ces disparités. Il s’agit de la construction d’écoles primaires et 
secondaires privées, de centres de santé privé et de l’installation de forages privés.  
 
Mots clés : dynamique urbaine, Accès, Equipement, Périphérie, Bouaflé. 
 
Abstract 
Bouaflé was born around the 1800s and quickly became an urban area thanks to colonial 
power. In 2021, it has more than twenty districts (technical service of the town hall, 
2022). Several actions are carried out by local actors to reduce development disparities 
between the urban center and the peripheries. However, the outskirts remain on the 
margins with a lack of basic equipment. The objective of this study is to evaluate the 
different strategies put in place by the populations in the face of difficulties in accessing 
basic facilities in Bouaflé. Documentary research and field survey made it possible to 
collect a set of data. The results show that the rapid spatial and demographic dynamics 
of Bouaflé impact the standard of living of populations in the peripheries. Based on this 
fact, measures are being taken to reduce these disparities. This involves the construction 
of private primary and secondary schools, private health centers and the installation of 
private boreholes.  
 
Keywords : urban dynamics, access, Equipment, periphery, Bouaflé. 
 
Introduction 
La géographie, en tant que science de l’organisation spatiale, accorde un intérêt 
particulier aux questions se rapportant au dynamisme des espaces urbains (M. D. Soro, 
2000 : 15). Parler de dynamique urbaine, c’est montrer l’expansion de la ville à tous les 
niveaux. C’est un phénomène qui concerne toutes les villes du monde et cela se fait 
grâce à deux facteurs (C. Chaline et al, 1983 : 712). L. B. Dangana (1980 : 412) montre 
que l’évolution de la ville est perceptible d’une part au plan spatial par l’augmentation 
des surfaces urbanisées et d’autre part, par le développement des structures socio-
éducatives. Cette dynamique s’appréhende par la densification d'axes structurants de 

mailto:dialloissoufou2014@gmail.com
mailto:elviskoffy05@gmail.com
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transports collectifs favorisant le dynamisme des milieux urbains au plan spatial et au 
niveau social. Toutefois, la dynamique des espaces urbains déstabilise et « désagrège » 
les espaces ruraux. De plus, la recomposition territoriale aux portes des deux espaces 
concernés amène à considérer les espaces périurbains comme étant des espaces flous 
aux marges du système urbain où règnent souvent une marginalisation sociale et 
territoriale et dans lequel s'affrontent systèmes urbains et ruraux (B. Prost, 1993 : 54). 
Cette situation s’observe aussi bien dans les grandes villes de la Côte d’Ivoire que dans 
les petites localités notamment, la ville de Bouaflé (D. C. Traoré, 2018 : 11). En effet, 
Bouaflé, ville principale de la région de la Marahoué concentre la plupart des 
infrastructures et équipements de base (CHR, trésorerie générale, GSPM). Au regard de 
son rang et de sa fonction dans l’économie régionale et nationale, Bouaflé a connu 
d’importants travaux d’aménagements lors du miracle économique ivoirien (1960-
1980) puis ces dix dernières années avec la construction d’un pont sur la Marahoué mis 
en service depuis 2015. Ces atouts font de Bouaflé, une ville importante de par l’afflux 
de migrants et reste un nœud dans les échanges. Aussi, elle se présente aujourd’hui 
comme une ville très étendue en direction de ses espaces périphériques avec une 
mutation spatiale et sociale dans presque tous les quartiers. Cependant, l’on observe une 
insuffisance voire une absence totale d’infrastructures et d’équipements de base dans 
certains quartiers périphériques. Ainsi, la question fondamentale de recherche est : 
quelles sont les différentes stratégies palliatives mises en place par les populations face 
aux difficultés d’accès aux infrastructures et équipements de base dans un contexte de 
dynamique urbaine à Bouaflé ? Comme objectif général, l’étude vise à évaluer les 
différentes stratégies mises en place par les populations face aux difficultés d’accès aux 
infrastructures et équipements de base dans un contexte de dynamique urbaine à 
Bouaflé. L’analyse de cette problématique s’appuie sur la théorie développée par C. D. 
Harris et D. Ullmann (1959 : 12), stipulant que les villes modernes sont composées en 
général d’un centre urbain abritant la grande partie des activités urbaines, des services, 
des centres commerciaux, des infrastructures et équipements de base. Cette forme 
d’organisation met en mal les populations vivant dans des périphéries qui sont loin des 
services de base. Cette situation s’observe à Bouaflé avec une concentration des 
activités dans le centre urbain (Koko, Commerce) au détriment des périphéries. 
L’hypothèse qui guide la réflexion est que l’accès difficile aux infrastructures et 
équipements de base lié à la dynamique spatiale et démographique de Bouaflé pousse 
les populations à développer des stratégies palliatives pour combler le déficit.   
 
1. Méthodes de collecte de données et outils de traitement  
Dans l’optique de traiter de la thématique étudiée, des données ont été collectées à 
travers diverses techniques de collecte de données. Elles ont été analysées pour produire 
l’information contenue dans les résultats de l’étude. 
 

1.1. Méthodes de collectes des données  
La méthode de collecte de données a consisté à la consultation de plusieurs 

sources pour le recueil des données nécessaires à la réalisation de cette étude. Ainsi, lors 
de la fouille documentaire ; des documents d’archives et des données cartographiques 
ont été consultés. Les documents d’archives ont concerné les rapports d’analyse du 
Bureau National d’Etude Technique et de Développement (BNETD) sur l’étude 
d’impact environnemental de l’extension des villes ainsi que des schémas directeurs de 
Bouaflé de l’an 2000 et l’an 2013. Ces schémas proviennent de la Direction Régionale 
de la Construction et de l’Urbanisme de Bouaflé. Leur examen a permis de connaître 
les étapes de la croissance spatiale exponentielle de la ville durant l’ère coloniale et les 
années 1970, 1981 et 1994. Quant aux données cartographiques issues du 
BNETD/CNTIG (Centre national de Télédétection et d’Information géographique), 
elles ont servi de fond de cartes pour produire les différentes cartes thématiques.  



 

REL@COM (Revue Electronique Langage & Communication) 

325 
 

Les entretiens semi-dirigés ont été menés auprès du chef des services techniques de la 
mairie de Bouaflé, des responsables de la construction pour comprendre l’aménagement 
des espaces périurbains. Aussi, ces entretiens ont permis d’interroger des populations 
dans six quartiers représentatifs de Bouaflé à savoir : Dehita, Herrmankono, Agbanou, 
Solibra, Lopoifla et Biaka extension. Deux raisons majeures justifient le choix de ces 
quartiers comme espace d’investigation. D’une part, ce sont des quartiers périphériques 
situés sur tous les fronts urbains de la ville. Les quartiers Biaka extension et Solibra sont 
situés sur le front ouest, le quartier Agbanou sur le front est, le quartier Port Bouët sur 
le front sud et les quartiers Dehita, Lopoifla et Herrmankono sur le front nord. Ce qui 
explique une répartition raisonnée sur toute la ville de Bouaflé. D’autre part, ces six 
quartiers figurent parmi les quartiers les plus représentatifs en termes de densité de 
population. Dehita et Port Bouët sont des quartiers densément peuplés ; les intégrer à 
l’étude constitue une source fiable d’informations. Ces enquêtes ont permis d’identifier 
les quartiers les plus affectés par l’absence d’infrastructures et d’équipements de base 
dans la dynamique urbaine de Bouaflé. Quant à l’observation directe de terrain, elle a 
permis de voir l’état des différents équipements et infrastructures et leur répartition dans 
la ville de Bouaflé. Aussi, l’enquête par questionnaire s’est adressée à 118 chefs de 
ménages choisis selon la méthode aléatoire simple. Le tableau 1 présente les quartiers 
enquêtés, le nombre d’habitants par quartier et le nombre de personnes enquêtées.  
 
Tableau 1 : Statistique sur les populations des quartiers enquêtés 

Noms des 
quartiers 

Nombre d’habitants 
par quartier 

Nombre de personnes 
à enquêter par quartier 

Dehita 1 963  25 

Lopoifla 2 763  13 

Herrmankono 3 432 19 

Agbanou 9 650 31 

Solibra 923 12 

Biaka extension 4 301 18 

TOTAL 23 032 118 

Source : INS, 2014 
 

Six quartiers ont été choisis dans cette étude. Ce choix se justifie par le fait que ces 
quartiers périphériques sont confrontés à de réelles difficultés d’accès aux 
infrastructures et équipements de base alors qu’ils concentrent la majorité de la 
population.  
 

1.2. Outils de traitement des données collectées 
Plusieurs outils ont permis de faire l’analyse des informations recueillies et 

produire des graphiques, des cartes et des tableaux permettant de justifier aisément le 
dynamisme de la ville de Bouaflé. Les logiciels comme word, Excel, Argis, sphinx et 
SPSS ont permis de réaliser les dépouillements et le traitement des données brutes issues 
des investigations puis de produire des cartes et des graphiques. 
 

1.3. Présentation de la ville de Bouaflé dans sa région  
Le choix de Bouaflé comme cadre d’étude s’explique par un ensemble de facteurs 

à la fois naturels et humains. Située dans le centre-ouest du pays, entre les 6°59’00 N et 
5°45’00 W ; Bouaflé est le chef-lieu de région de la Marahoué. Elle est reliée à 
Yamoussoukro par la nationale A6 puis à la capitale économique par l’autoroute du 
Nord. La ville de Bouaflé est fondée sur un relief plat recouvert de forêt mésophile et 
traversée par des cours d’eaux dont la Marahoué et le Bandama, les deux importants 
cours d’eau de la région. Elle s’étend sur une superficie de 7 140 km² avec une 
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population de 104 838 habitants (INS, 2021). Bouaflé se limite au Sud par Sinfra, à 
l’Ouest par Daloa, à l’Est par Yamoussoukro et au Nord par Zuénoula (carte 1).  
 
Carte 1 : Localisation de la ville de Bouaflé 

Source : CNTIG, 2016 Réalisation : Koffi K. Elvis et  Zuo Estelle, 2023 
 
Après l’indépendance et pendant la période du miracle économique ivoirien, la région 
de la Marahoué devient le fief de grands travaux d’aménagement à savoir le projet AVB 
qui aboutit à la construction du barrage hydro-électrique de Kossou (débutée en 1969 et 
achevée en 1975). Ce projet a favorisé le dynamisme général de la région et impacté de 
façon particulière la ville de Bouaflé. La construction et le bitumage de certains grands 
axes routiers tels que la nationale A6 en 1972 et la nationale B409 en 1973 ont permis 
à la ville d’amorcer son extension au plan spatial et de connaitre un développement 
social sans précédent. 
 
2-Résultats  
Bouaflé connait une croissance au plan spatial et démographique. Toutefois cette 
dynamique n’est pas accompagnée par les équipements de base pour les besoins de la 
population. Bouaflé se caractérise par sa dynamique spatiale rapide entre 1960 et 2023, 
par sa dynamique démographique depuis 1970 jusqu’en 2021. 
 

2.1. Dynamique spatiale et démographique de Bouaflé de 1960 à 2023 
Bouaflé se caractérise par sa dynamique au plan spatial et l’augmentation rapide 

de sa population au fil des années. 
2.1.1-Dynamique spatiale fulgurante à Bouaflé de 1960 à 2023 
L’extension spatiale de Bouaflé s’est effectuée en quatre phases (Carte 2).  
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Carte 2 : Évolution spatiale de Bouaflé de 1960 à 2021  

Source : INS,2014  Réalisation : Koffi.K. Elvis et Zuo. Estelle, 2023 
 

Avant 1960, Bouaflé ne comptait que deux quartiers (Dehita, Koblata). Ces deux 
quartiers qui étaient autrefois des villages vont constituer le noyau urbain de la ville. 
Durant la période 1960-1980, six quartiers naissent autour du noyau urbain (Solibra, 
Biaka-Boda, Dioulabougou, Koko, Agbanou et commerce). Le miracle économique 
ivoirien explique cette croissance rapide durant cette période. La troisième phase se 
situe entre 1980 et 1994 avec la naissance de six quartiers (Résidentiel Ouest, 
Hermacono, Bromacoté, Batecomria, Lopoifla et Port Bouët). L’économie florissante et 
la stabilité socio-politique du pays favorisent ce dynamisme durant cette période. La 
phase récente se situe entre 1994 et 2021 avec la naissance de six quartiers (N’gattakro, 
Bellou, Lotenzia, Résidentiel Sud, Résidentiel et Vahou). La crise militaro-politique et 
le déplacement des populations vers la région de la Marahoué expliquent cette mise en 
place rapide de tous ces quartiers durant ces dernières 27 années. Bouaflé s’observe par 
sa croissance spatiale mais aussi par sa population qui est de plus en plus importante au 
fil des années. 
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2.1.2- Bouaflé, une ville au poids démographique grandissant 
La population de la ville de Bouaflé connait une évolution dans le temps 

comme le montre la figure 1. 
 

Figure 1 : Dynamique démographique à Bouaflé de 1975 à 2021 

Source : RGP, 1975, RGPH, 1988, 1998, 2014, 2021 
 
Bouaflé comptait 17 188 habitants lors du RGP effectué en 1975. Seulement 13 années 
après, la population passe à 34 568 habitants (RGPH, 1988). En 2021, la ville compte 
104 838 habitants (RGPH, 2021). Ce dynamisme démographique s’explique par 
l’économie florissante du pays entre 1960 et 1980 qui poussent bon nombre d’étrangers 
et allochtones à migrer vers la région de la Marahoué, propice aux cultures 
d’exportations. De plus, Bouaflé reste moins secouée durant la période de crise militaro 
politique qu’a connu le pays durant la période 2002-2010, d’où l’augmentation rapide 
de la population urbaine entre 1975 et 2021. Au regard de cette croissance spatiale et 
démographique à Bouaflé, les infrastructures et équipements suivent-ils cette 
dynamique ?  
 

2.2. État de la répartition des équipements de base à Bouaflé 
La dynamique spatiale et démographique de Bouaflé n’est pas suivie par la mise 

en place d’infrastructures et équipements dans les quartiers périphériques. Cela est 
source d’une inégale répartition des équipements sanitaires et scolaires, d’accès à l’eau 
potable. 
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2.2.1-Inégale répartition des équipements sanitaires publics à Bouaflé 
Chef-lieu de région, Bouaflé dispose d’une diversité d’équipements 

sanitaires publics (PMI, CHR, CSU, SSSU-SAJ) et privés (carte 3). 
 

Carte 3 : Répartition des équipements sanitaires à Bouaflé 

Source: Bnetd/CNTIG, Google earth pro, 2024 Realisation: Koffi.K. Elvis et Zuo 
Estelle, 2024 
 
Cependant, les centres de santé publics sont tous situés dans le centre urbain et l’espace 
périphérique rassemble seulement les cliniques médicales privées. La concentration des 
établissements sanitaires publics au centre-ville s’explique par le fait que ces 
équipements ont été réalisés dans le noyau urbain entre 1970 et 1990. Avec l’évolution 
de la ville aucun équipement de ce type n’a été construit en périphérie. Cette situation 
contraint des populations résidant dans les périphéries à parcourir en moyenne 2,5 km 
pour y accéder. 
 

2.2.2- Insuffisance de la couverture spatiale par les chateaux d’eaux 
potables à Bouaflé 

La question d’accès à l’eau potable reste une difficulté pour les populations 
des quartiers périphériques comme Dehita, Herrmankono, Port-Bouët. La situation 
géographique de ces équipements expliquent cette situation (planche 1). 
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Planche 1 : Bouaflé, ville dotée de deux châteaux d’eau potable 

Source : Koffi.K. Elvis, Mai 2024 
 
Bouaflé dispose de deux châteaux d’eaux comme le montre les photos. Le premier 
construit entre 1975 et 1980 (photo 1-a) a une capacité de 78 m3 et est situé au quartier 
Koko alors que le deuxième château construit entre 2018 et 2021 (Photo 1-b) avec une 
capacité de 62 m3 est situé au quartier Agbanou extension. Ces deux châteaux d’eaux 
alimentent toute la ville. Toutefois, ces châteaux sont inadaptés aux besoins en eau de 
la population de plus en plus grandissante car un château de 50 m3 ne peut alimenter 
que 6 000 habitants (service technique de la mairie, 2024). Au regard de ce ratio, les 
deux châteaux ne peuvent faire face aux besoins en eau d’une population de 104 838 
habitants (RGPH, 2021). Aussi, ces châteaux du fait de leur situation géographique avec 
l’un situé au centre urbain et l’autre sur le front Est n’arrive pas à couvrir totalement 
tout l’espace urbain. De ce fait, des coupures intempestives d’eaux sont observées dans 
les périphéries des autres fronts urbains dans les quartiers tels que Lopoifla, résidentiel 
Ouest, Dehita.  
 

2.2.3. Disparité selon les aires urbaines en matière de disponibilité des 
équipements scolaires à Bouaflé 

Il existe une disparité dans la répartition des équipements scolaires dans la 
ville de Bouaflé (carte 4). 
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Carte 4 : Répartition des établissements scolaires publics à Bouaflé 

Source: Bnetd/CNTIG, Google earth pro, 2021 Réalisation: Koffi.K. Elvis et Zuo 
Estelle, 2024 
 
Sur cette carte, les établissements scolaires publics sont concentrés dans les quartiers 
centraux (Biaka Boda, Koko). Cette concentration de ces établissements scolaires dans 
le centre urbain rend l’accès difficile pour les populations des périphéries amenées à 
parcourir en moyenne 2 km pour y accéder. De même, le lycée professionnel situé dans 
le quartier périphérique Bellou à l’Est de la ville, polarise tout le territoire par la 
convergence des élèves de toute la ville. Les opérateurs privés viennent donc compléter 
la carte scolaire de Bouaflé en construisant des établissements scolaires en périphérie 
(tableau 2).  
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Tableau 2 : Etablissements secondaires privés dans les quartiers périphériques de 
Bouaflé 

Quartiers  
périphériques  

Nombre 
d’établissmeents 
secondaires privés 

Lopoifla 1 
Dehita 3 
Résidentiel ouest 1 
N’gattakro 3 
Hermancono 2 
Agbanou 3 
Total  13 

Source : Koffi. K. Elvis et Zuo. Estelle, 2024 
 
L’espace périphérique de Bouaflé compte environ 13 écoles dont des écoles primaires 
et des écoles secondaires. Ces établissements sont construits par des particuliers afin de 
répondre aux besoins des populations en la matière. C’est le cas de l’école primaire 
Béthanie à Dehita, du collège privé ECODIM d’Agbanou CEDEAO. 
 

2.3. Stratégies des populations face au difficile accès aux équipements de 
base à Bouaflé 

Les enquêtes ont montré que la grande partie des actions de lutte contre l’accès 
difficile aux infrastructures et équipements de base revient à la population. 

 
2.3.1- Etablissements sanitaires privés, une mesure de lutte contre l’accès 

difficile aux centres de santé publics  
Dans un contexte où l’accès aux centres de santé publics devient difficile, 

il est impératif pour la population des quartiers périphériques de trouver des mesures 
palliatives. Plusieurs établissements sanitaires privés ont vu le jour à Bouaflé ces 
dernières années. En effet, vu la concentration des centres de santé publics dans le centre 
urbain, la population est donc contrainte de s’orienter vers les équipements privés (photo 
1).  
Photo 1 : CSU privé dans le quartier périphérique Résidentiel ouest 

Source : Koffi K. Elvis, Mai 2024 
 
Le centre de santé privé des sœurs Dominicaines œuvre aussi dans le but de réduire les 
difficultés liées à l’accès aux centres de santé en périphérie. Ce centre reçoit une grande 
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affluence des malades à cause de la qualité des soins mais aussi pour son accès facile. 
En plus du volet sanitaire, des particuliers investissent dans l’éducation. 
 

2.3.2-Equipements scolaires privés actions de lutte contre les difficultés 
d’accès aux écoles publiques de Bouaflé 

Plusieurs établissements scolaires privés sont mis en place dans les 
quartiers périphériques de Bouaflé.  
Plusieurs écoles privées sont créées aussi bien dans le centre urbain que dans les 
périphéries. En effet, les populations situées dans les quartiers périphériques de Bouaflé 
(Herrmankono, Dehita, Port Bouet) ne disposent pas d’établissements primaires et 
secondaires publics. L’établissement privé EPV Bethanie situé au quartier Dehita et le 
collège privé Grace divine de la Marahoué situé au quartier Agbanou CEDEAO de 
Bouaflé réalisés par des privés viennent donc combler ce déficit. Les populations 
trouvent également des solutions pour pallier les difficultés d’accès à l’eau dans les 
périphéries. 
 

2.3.3 Différents modes d’accès à l’eau, une réponse à la pénurie d’eau dans 
les quartiers périphériques 

Le difficile accès à l’eau potable dans les quartiers périphériques de la ville 
de Bouaflé pousse la population à se tourner vers d’autres sources d’approvisionnement 
en eau comme le montre la figure 2.  
 
Figure 2 : Diverses sources d’approvisionnement en eau par les ménages  

Source : Nos enquêtes, 2024 
 
Le déficit d’eau potable se remarque plus dans les quartiers périphériques du fait de 
l’absence du réseau d’adduction d’eau de la SODECI dans ces quartiers. Selon les 
enquêtes, 65% de la population se tourne vers l’utilisation de l’eau de forages. Ce sont 
des forages faits par des particuliers qui se livrent à la commercialisation de l’eau aux 
populations (Mairie de Bouaflé, 2024). Les bidons dont la capacité oscille entre 25 et 
60 litres coûtent 25 FCFA ; plus de 60 litres à 50 F CFA et les fûts de 200 litres à 100 
FCFA. 33% de la population n’ayant pas de moyens pour utiliser l’eau issue des forages 
ont recours à l’eau de puits qui est gratuite et accessible. Aussi 2% de la population est 
fournie en eau potable par l’Office National de l’Eau Potable (ONEP). Cette structure 
procède au moyen de citernes d’eau à la distibution gratuite d’eau dans les quartiers 
périphériques pendant la saison sèche de novembre à mi-février. Elle s’effectue deux 
fois par semaine par secteur dans les quartiers périphériques.  
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3. Discussion 
Les résultats de cette étude permettent de comprendre les difficultés d’accès aux 
infrastructures et équipements de base induites par la dynamique spatiale et 
démographique de Bouaflé et les stratégies développées par les populations pour 
faciliter l’accès à ces équipements de base. Certains auteurs comme Y. Hanin (2004 : 
230) souligne que la dynamique spatiale se perçoit comme un processus d’urbanisation 
qui va se caractériser par l’émergence des périphéries. Les espaces situés dans les 
périphéries seront désormais de nouveaux espaces de compétition et d’extension du 
milieu urbain (S. Dauvergne, 2011 : 54). La dynamique de Bouaflé qui se caractérise 
par une extension rapide. Sur le plan démographique, la dynamique urbaine est 
propulsée par un ensemble de facteurs dont les hommes qui participent à 
l’agrandissement de l’espace urbain (P. Rerat, 2000 : 731). Ainsi, l’amélioration des 
conditions de vie des populations par la mise en place des équipements et infrastructures 
et le développement des activités revêtent les aspects sociaux du développement de 
Bouaflé. En effet, E. K. Koffi (2021 : 27) souligne que plus le poids démographique est 
important, plus la ville connait une extension dans ces périphéries. Ainsi, l’urbanisation 
et la démographie sont deux faits intrinsèquement liés. D. Tabutin (2000 : 18) soutient 
que l’urbanisation se fait et s’est fait dans des contextes sociaux et économiques fort 
diversifiés d’une période à une autre, d’une région à une autre ou d’un pays à un autre. 
Cependant, D. A. Alla (1991 : 195), affirme qu’il y a un lien fort entre la répartition des 
infrastructures et équipements et la dynamique spatiale et démographique d’une ville. 
L’expansion rapide des zones urbaines est également source de différents fléaux 
constatés en milieu urbain. Parmi ces questions sociales figurent les difficultés d’accès 
aux structures sanitaires, scolaires et aux services de base. Pour E. Cadot et H. Maud 
(2006 : 330), l’extension de vastes périphéries engendre des problèmes d’accès aux 
soins médicaux et aux centres socio-éducatifs. Selon les auteurs, deux hypothèses 
permettent d’expliquer l’absence des structures et équipements de base dans les 
quartiers périphériques. D’une part, la croissance incontrôlée des périphéries des villes 
ne permet pas aux acteurs locaux d’accompagner efficacement ces espaces 
d’infrastructures et équipements de base. Les équipements de base (écoles, hôpitaux, 
structures bancaires) connaitraient des difficultés dans le fonctionnement car ces 
espaces ont un réseau routier peu praticable, ainsi que des réseaux d’adduction d’eau 
peu accessible (M. Sabanah, 2006 : 54). 
Pour les auteurs, ce problème d’accès aux soins et équipements des quartiers 
périphériques est très crucial car, l’on observe cela dans presque toutes les villes du 
monde (L. Rouge, 2018 : 4). Face à tous ces maux, des stratégies palliatives sont 
trouvées aussi bien par les acteurs locaux comme la population elle-même. 
Trouver des solutions adéquates dans un contexte de dynamique spatiale et 
démographique reste une préoccupation majeure pour les gestionnaires locales et la 
population. Les logements sociaux sont parfois des réponses face aux crises de 
logements induites par la population qui devient de plus en plus grandissante dans les 
milieux urbains (G. Puliliat, 2007 : 65). Selon cet auteur, les gestionnaires locales 
lancent des projets de logements sociaux afin de répondre aux besoins de la population 
grandissante. L’on ne peut croiser les bras face aux défis auxquels la ville nous soumet, 
il faut agir en mettant des techniques de contournement de ces problèmes en place (J. 
Perreur, 1989 : 117). Selon lui, la population doit œuvrer afin de trouver des réponses 
face aux problèmes. Cette situation est mieux appréhendée par la population des 
périphéries de Bouaflé. Des opérateurs économiques initient des projets de construction 
d’écoles primaires et secondaires privés afin de réduire les difficultés d’accès des 
populations à ces équipements publics situés dans le centre-ville. De même, les 
cliniques médicales privées, des forages, des aires de jeux sont construits par le privé 
contribuant à réduire les difficultés d’accès des populations aux infrastructures et 
équipements (P. J. Olagnier, 2007 : 23).  Ainsi, face aux difficultés liées à l’accès aux 
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infrastructures et équipements, la recherche des solutions doit être collective par 
l’implications des élus locaux, des acteurs privés, et partenaires au développement et 
même des populations. 
 
Conclusion 
Le dynamisme des zones urbaines s’explique par un ensemble de facteurs qui sont à la 
fois naturels et humains. À Bouaflé, la disponibilité foncière dans les périphéries de la 
ville concourt à son extension rapide. Avec moins de 3 quartiers avant 1960, elle compte 
en 2021 plus de vingt quartiers (service technique de la mairie, 2022) ; ce qui témoigne 
de sa dynamique exponentielle. Au niveau démographique, la population de Bouaflé 
demeure dynamique. Avec 17 188 habitants en 1975, elle passe à 104 838 habitants 
(INS, 2021) soit un taux d’accroissement moyen annuel de 2,4% par an. Ces 
mouvements au plan spatial et démographique favorisent un dynamisme des anciens 
quartiers mais aussi la naissance de multiples quartiers dans les périphéries 
(Herrmankono, Port-Bouët, Solibra). Cependant, l’on constate une insuffisance voire un 
manque d’infrastructures et équipements de base dans les quartiers périphériques de 
Bouaflé. Face à la naissance spontanée et la croissance rapide de ces nouveaux espaces, 
les gestionnaires locaux éprouvent des difficultés à accompagner les nouveaux quartiers 
en infrastructures (Routes, adduction en eau potable, réseau électrique homologué) et 
équipements (écoles, centre de santé, centres commerciaux). Dans un tel contexte, la 
population se fait elle-même actrice de son propre développement en mettant en place 
des centres commerciaux, des écoles privées primaires et secondaires, des centres de 
santé privés. L’accès difficile aux infrastructures et équipements de base à Bouaflé qui 
s’explique par la dynamique spatiale et démographique rapide contraint la population à 
mettre en place des stratégies pour répondre à leurs différents besoins dans les quartiers 
périphériques.  
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